
Toutefois, ce serait une erreur et une injustice de dl^’ 
l'ont fait certains voyageurs, qu'au Canada^regne1<- f ^ 
mand. Tous les mots, ou peu s en faut, dont se 
canadien se trouvent dans nos dictionnaires.

L’écrivain français aurait pu ajouta ou 
saires ” ; car nos cousins de France ont laisse tomber dans 
bli grand nombre de mots et d expressions qui 5011 bou_
courant ici et que, là-bas, on ne retrouve plus que c a
quins d’un autre siècle. ,. ce

Permettez-moi d’ouvrir ici une parenthèse pour é
n’est pas en France, pas même en Normandie que j ai tr^^^
Pendant mes voyages en Europe la p us ex j.assista;s à
du parler canadien ; mais bien en Suisse. . * 9 >' copé-
la grand’messe, le jour de la Toussaint je n-aurais eu
g-iale de Fribourg. Pendant le prone e de ne pas dor-
qu’à fermer les yeux — en ayant soin ou ^ ()uébec ou de 
mir — pour me croire dans une de nos eg "ôme accent,
Montréal : même langage, mêmes expressio , le5
meme timbre de la voix. Jusqu'aux annollc q s u 
mêmes. Pourtant, ils sont rares les ancêtres ca ‘ .
venus de la Suisse. Je ne sais trop coinmen .. canadien,
similitude frappante entre le parler suisse e nt C’est
On dit que les Suisses parlent le français sa ^ c]imaX ngou- 
ainsi que nous le parlons, sans doute. > ^ nôtre a pu
reux de ce pays de montagnes étant notre parler
produire le même timbre de voix qui a .

c„ c'es. par .= Ç
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dans nos glos-

i sont 
cette

canadien.
l’accent qu’on peut distinguer
contact avec VAllemand a peut-être me
,a voix des habitants de la Suis*

un

dans les cor-
avec l’Anglais a dû causer un cei 
des vocales des Canadiens-français. (
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(4) été

non habillées en français moderne.
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